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Chers amis 

Une fois de plus le rideau vient de tomber sur la 

saison « régulière » des chasses du grand gibier… 

Rappelez-vous dans le N° 50 du Volcelest, j ’

alertais les chasseurs gestionnaires que vous êtes, 

sur la sécheresse estivale et ses conséquences sur 

la faune sauvage. D ’ après les premières remon-

tées du « terrain », il semblerait que les bêtes rous-

ses étaient peu nombreuses à l ’ automne et que 

les chevrillards se faisaient discrets derrière les 

chevrettes... Peut-être les prémisses des consé-

quences du réchauffement climatique ? On peut 

espérer que quelques scientifiques s ’ emparent du 

sujet pour éclairer les chasseurs. A suivre donc ! 

La chasse doit évoluer, les modes de chasse doi-

vent s ’ adapter, aussi notre nouvel administrateur 

Florian Gasparini, nous présente la « Traque-

Affût » dans ce N°51 du Volcelest. Méthode de 

chasse particulièrement efficace et qui a fait ses 

preuves sur de nombreux territoires, n ’ hésitez pas 

à revenir vers lui pour de plus amples renseigne-

ments. 

Après 3 années sans exposition publique, ce prin-

temps 2023 voit revenir « enfin » notre « expo des 

trophées » à la salle des fêtes de Cour-Cheverny, 

les 18 et 19 mars; Nous vous y attendons nom-

breux. Passez sur notre stand, nous pourrons ainsi 

échanger sur le bilan de la saison et surtout pren-

dre les bonnes idées en vu de la préparation du 

prochain Schéma Départemental Cynégétique… 

A très vite ! 

Philippe LAVALLART,   Président ADCGG 41 

Bulletin de liaison de l’association départementale 
des chasseurs de  grand gibier de Loir et Cher 

INTERVIEW: Florian GASPARINI…                        
Administrateur ADCGG 41,                               

adepte sans retenue de la Traque-Affût 

Florian, vous venez d’intégrer le Conseil d’Administration 
de l’ADCGG 41, pouvez-vous vous présenter rapide-
ment ? 
J’ai 35 ans, mais ayant donné priorité à mes études, j’ai passé 
mon permis de chasser « seulement » en 2009 et je cumule 
donc aujourd’hui 13 saisons de chasse.  
Très vite, j’ai découvert les associations cynégétiques et je 
suis devenu Président de l’association des jeunes chasseurs 
du 41, pendant 3 ans. J’ai pu également exercer des respon-
sabilités nationales, comme administrateur, au sein de l’asso-
ciation Nationale des Jeunes Chasseurs. J’y ai d’ailleurs ren-
contré celle qui est aujourd’hui mon épouse... 
Au contact de certains pratiquants passés par l’Ecole de 
Chasse de Belval ainsi qu’au domaine du Bois Landry, dans 
l’Eure-et-Loir, je me suis pris de passion pour la traque-affût. 
Véritable point de rencontre entre la battue et l’affût, j’ai à 
cœur de la mettre en pratique avec mes amis chasseurs, sur 
les territoires de chasse que je fréquente. 

Florian, en quoi consiste donc la traque affût ? 
La traque-affût est un mode de chasse collective au grand 
gibier. Elle consiste à positionner les postés, non pas en ligne, 
mais à proximité des coulées de fuite des animaux, à l’in-
térieur des enceintes. Les postés sont très éloignés les uns 
des autres, minimum 250m dans un espace boisé, en hauteur 
sur des miradors avec un plancher à 1,50m. Ceci permet la 
plupart du temps d’autoriser le tir à 360 degrés, à très courte 
distance, 40m maximum… 
 
Une sorte de Drücken donc ? 
Pas tout à fait. Le Drücken est une poussée silencieuse, alors 
que la traque-affût nécessite des chiens, exactement com-
me une battue. Le territoire se doit d’être assez grand, je pla-
ce en général, un posté pour 10 à 15 ha de bois. Les traques 
peuvent donc faire souvent 150 à 200 ha, que je manœuvre 
avec 2 équipes de rabat-
teurs et leurs chiens qui 
font tourner les animaux 
dans l’enceinte. 
 
Quid de la sécurité des 
tirs avec les rabatteurs ? 
Dés que le rabatteur arrive 
à proximité d’un posté, ce 
dernier décharge son arme 
et attend que le rabatteur 
se soit éloigné avant de 
pouvoir tirer de nouveau. A 
la fin de la traque-affût, les 
chefs de secteurs qui ont 
placés les postés, contrô-
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lent les tirs avec ceux-ci. En cas d’animal blessé, l’ans-
chuss est balisé et nous intervenons avec un chien de 
sang quelques heures après la chasse. 
 
Il y a donc une grosse préparation des postes ?  
Le placement des miradors de tir est primordial. Il y a 
lieu de parfaitement connaitre son territoire de chasse, 
car les tirs se font à 40m maximum. Un chevreuil ou un 
sanglier qui passe trop loin, ne sera pas tiré mais juste  
noté sur le compte rendu. Si la mésaventure se repro-
duit, je n’hésiterai pas à déplacer le mirador ultérieure-
ment vers la bonne coulée. 
 
Vous utilisez donc beaucoup de miradors ? 
Pas tant que ça…Sur un territoire dont j’ai la gestion, les 
chasses en battues utilisaient 140 miradors pour les li-
gnes de postés sur les allées. Aujourd’hui avec la traque
-affût, seulement 40 miradors sont nécessaire pour cou-
vrir la même superficie. 
 
Quels sont les avantages de la traque-affût par rap-
port aux battues conventionnelles ? 
Ils sont nombreux et je peux citer quelques exemples; 
Les animaux se présentant en très bonnes conditions 
devant les tireurs (le plus souvent au pas ou au trot), le 
chasseur pourra aisément identifier son animal et 
« placer » sa balle.  
De ce tir plus précis, on a donc des animaux tirés 
« proprement » (exit les balles de gigot ou les balles de 
panse !). Ce point est important au titre du bien être ani-
mal mais aussi pour celui qui commercialise la venaison. 
On ne peut que se satisfaire de l’efficacité d’un « bon 

tir »… Grâce à cette précision les interventions des 
conducteurs de chiens de sang, sont moindres, propor-
tionnellement au nombre d’animaux tirés. 
Le taux de réalisation des plans de chasse est pro-
che des 100 %. Je suis bien souvent obligé de 
« freiner » les chasseurs dans leurs tirs, car l’efficacité 
de ce mode de chasse étant de mise, nous ne peinons 
pas à faire le quota journalier. 
Avec ce placement « dans le bois » aucun chasseur 
n’est placé en bordure de plaine, avec une route à 
200m ou le toit de la ferme voisine dans le champ de la 
lunette ! C’est très appréciable et très rassurant... 
De même, moins de balles tirées est gage d’une plus 
grande sécurité. Dans un massif « périurbain » la dis-
crétion est recommandé. Evitez une « pétarade » en 
bordure d’une zone pavillonnaire et vous serez mieux 
accepté des voisins ! 
Par exemple, cette saison, sur un territoire dont j’ai la 
gestion, nous avons tiré 86 balles.Nous avons réalisé 45 
animaux. Moins de 2 balles pour 1 animal prélevé ! 
 
Quelles sont les armes ou les calibres que vous re-
commandez ? 
Je n’ai pas de préconisation particulière, si ce n’est de 
ne pas utiliser de fusil lisse; une carabine avec lunette 
sera un plus, même si les tirs se font à proximité. 
 

Puisque nous sommes dans le choix des armes, on 
peut très bien imaginer de prendre son arc de chasse 
pour la traque-affût. L’efficacité en sera identique ! 
 
Quelles sont les espèces chassables et les milieux 
recommandés pour une traque – affût ? 
Toutes les espèces (Cerf, Chevreuil, Sanglier) peuvent 
bien sûr être chassées avec ce mode de chasse inno-
vant. Nous avons vu précédemment que le territoire 
devait être assez grand, mais rien ne vous empêche 
d’adapter un « petit territoire » à la traque-affût. L’es-
sentiel est de respecter une disposition des postes 
garantissant une parfaite sécurité. Dans nos milieux 
de plaines et de forêts, nous découvrons seulement la 
traque-affût, mais les chasseurs de montagne, prati-
quent depuis fort longtemps ce mode de chasse, sans 
le nommer ainsi. Les tireurs sont en effet souvent au 
cœur de la « battue » avec des tirs à 360 degrés et non 
sur des lignes de postés comme chez nous. 
 
Quels conseils pourriez-vous donner à nos mem-
bres sur la gestion des territoires de chasse ? 
La chasse de « papa » est de moins en moins compri-
se dans notre société. Je crois fondamentalement à 
une évolution des modes de chasse. Il faut innover. 
Cela peut permettre de ne pas revenir en arrière, sur le 
tir à plomb du chevreuil par exemple, ou de mieux ac-
cepter certains modes de chasse (les chasses indivi-
duelles, la traque-affût, la chasse à l’arc) 
Enfin, le chasseur en bon gestionnaire de territoire, 
se devrait également de mieux pratiquer les ICE 
(indicateurs de changement écologique). Pour ma part 
je regarde sur les chevreuils, l’évolution de la longueur 
des maxillaires, la longueur des pattes arrières, le 
poids vidé, le nombre de corps jaunes des chevrettes. 
De même, afin que chasse et forêts, puissent aller de 
concert, il est primordial de mieux évaluer l’impact de la 
faune sauvage sur la forêt. La méthode « Brossier-
Pallu » permet une réelle avancée sur le sujet… Pour 
en reparler dans un futur N° du Volcelest ! 
 
Merci Florian, à très bientôt donc ... 
 
 

INTERVIEW : Florent GASPARINI… La Traque-Affût 

Pour contacter Florian GASPARINI                             

06 72 45 66 97                                                     

floriangasparini@hotmail.com 

Plan d’une traque-affût,…. En jaune et bleu , les 2 circuits des 
rabatteurs; 
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 Brevet Grand Gibier 2023 

Une nouvelle cession du Brevet Grand Gibier voit le 

jour au printemps 2023.  

Cette année les formations se feront en « distanciel » 
afin de ne pas pénaliser les personnes venant parfois 
d’assez loin ! 

Chaque personne inscrite recevra le lendemain par email 
le module de formation qui aura été présenté. Ces modu-
les, réalisés par l’ANCGG, sont sonorisés avec le com-
mentaire d’une personne qualifiée dans chaque domaine 
(armurier, forestier, …).  

Les séances auront lieu globalement de 19h00 à 
21h00, les 10-17-24-31 mars, 06-14-21-27 avril, 04-12-

16-25 mai 2023. 

Une sortie en forêt sera organisée un samedi matin, fin 
mai, à une date à déterminer, après le débourrement des 
bourgeons. 

Les épreuves de tir, option armes à feu et arc, auront 
lieu au stand de La Chaussée St Victor, un vendredi 
après-midi et/ou un samedi matin, en mai  

Les épreuves théoriques du brevet se dérouleront le 
dimanche 04 juin 2023, à partir de 09h, à la Fédération 
des Chasseurs à Vineuil,  

Inscrivez-vous sans tarder, et parlez-en à vos amis chas-

seurs…  Renseignements:     

Patrick Maréchalle 06 76 89 96 54 

patrick.marechalle935@orange.fr  

 

Première séance, sur la connaissance du Cerf, en compa-

gnie d’Alice, animatrice de la Maison du Cerf à Villeny 

P.Lavallart 

3   La coloration des 

bois du brocard est 
due a 
A) l’hérédité 
B) L’action de l’air 

et de la lumière 
C) Les tanins des 

arbres contre 
lesquels le bro-
card touche au 
bois 

D) Un peu des 
trois 

P.Lavallart 

2   Les « meules en toit » sont le plus souvent signe 
d’un brocard  

A) Jeune 

B) Age moyen 

C) Vieux  

De nombreux chasseurs hésitent encore à venir parfai-

re leurs connaissances en assistant aux séances de 

révision, puis en passant les épreuves du Brevet Grand 

Gibier. Nous illustrons à l’aide de quelques photos, 
dans chaque N° du Volcelest, le genre de question que 

vous pouvez y retrouver… réponses en page 4 
(plusieurs bonnes réponses possibles par question) 

 Quizz brevet grand gibier... 

1   Les canines du sanglier mâle se nomment les défen-
ses. Mais comment se nomment les canines de la laie ? 

………………………………………….  

 

 

P.Lavallart 

mailto:patrick.marechalle935@orange.fr
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 La chasse du grand gibier est toujours la cible de nombreux détracteurs (suppression de la chasse le dimanche, retour 
du tir du chevreuil à plomb, etc..etc..) 

Notre association a besoin de vos remarques, suggestions et  donc de vos adhésions pour défendre notre passion . 

Adhésion pour l’année 2023 à l'association  ADCGG 41 ..........20 € 
Adhésion 2023  + abonnement à la revue Grande Faune……...55 € 

Merci de nous adresser votre cotisation sans tarder, cela nous évitera des relances inutiles !                                  

Trésorier : Bernard MEZIERES, 63 rue Masséna 45240 La Ferté Saint Aubin 0607704086 mezieresbernard@yahoo.fr   

ADCGG41 

Président  

Philippe LAVALLART 

40 Grande Rue 

41 500  Lestiou 

Téléphone 06 08 10 10 24        

philippe.lavallart@agglopolys.fr 

Retrouvez nous sur le Web  www.ancgg.org/ad41 

Agenda 

18 et 19 mars 2023  Exposi-

tion des trophées à Cour-

Cheverny 

24—25 - 26—27 mars 2023, 

Salon de la Chasse et de la 

Faune Sauvage, à Mantes la 

Jolie 

19 au 20 mai 2023, Jour-

nées Nationales ANCGG à 

Biarritz 

1er juin 2023, ouverture 

anticipée du Chevreuil,  San-

glier, Renard... 

4 juin 2023; Examen théori-

que du Brevet Grand Gibier 

16 -17– 18 juin 2023, Game 

Fair à Lamotte Beuvron 

L’ANCGG vient de fêter ses 70 ans ! La crise sanitaire n’a pas permis de fêter dignement cet 
anniversaire, mais nous revenons sur les principaux faits à mettre à l’actif de l’ANCGG.  

 

2013: Gérard Bédarida devient le 5ème Président de l’ANCGG 

2016: En collaboration avec le CNPF et l’Irstea, l’ANCGG lance une nouvelle formation sur 
l’équilibre forêt-gibier 

2017: L’ADCGG 22 et la FDC 22 reçoivent le 1er prix des Honneurs Laurent Perrier pour leur 
travail sur l’équilibre forêt-gibier, coordonné par Pierre Brossier et Jacky Pallu 

2018:  L’ANCGG se voit attribué le prix « cynégética » pour son film sur l’identification du grand 
gibier. L’ANCGG lance une nouvelle formation au tir de chasse pour améliorer les résultats 

2019: Participation de l’ANCGG lors de l’élaboration du rapport Cardoux –Péréa sur la maitri-

se du grand gibier et les dégâts. 23 000 trophées ont été homologués au catalogue de l’AFMT 

2020: La crise sanitaire du Covid oblige l’ANCGG a proposer des suivis par Internet pour les 
formations au Brevet Grand Gibier. 

2021: l’ANCGG compte plus de 8000 membres et 21 000 breveté depuis 1991 

Un peu de lecture... 

Exposition 

Exposition  "Le Printemps", 

des talentueux photogra-

phes, Emmanuelle ROGER 

et Frédéric DUPONT.  

  

Cette exposition sera pré-

sente à la Maison du Cerf 

10 mars au 30 juin 2023. 

ANCGG       1950-2020   

70 ans de gestion du Grand Gibier et de formation des chasseurs 

(suite des n°48-49-50 du Volcelest) 

3 excellents ouvrages viennent de sortir, c’est le moment de vous remettre à la lecture…   

Les chasseurs ont-ils tué la chasse, Michel Gauthier-Clerc, chez Delachaux Nestlé 

Sangliers, géographies d’un animal politique, Raphael Mathevet et Roméo Bondon, Acte Sud 

A noter, la sortie  en 

mars 2023 de la 4ème 

édition (revue et aug-

mentée) du livre « Le 

Grand Gibier »  de 

l’ANCGG, chez Gerfaut  

A posséder impérative-

ment dans sa bibliothè-

que ! 

Réponses au 

q u i z z  B r e ve t 

Grand Gibier p3 

1 / Crochets 

  2 / C  3 / D 


